La séquence qui suit est à mettre en relation avec la préparation de Philippe Massart, « Il n’y en a pas deux comme toi », publiée dans le manuel Passion de Dieu, Passion de l’homme. 3 : Des idées pour vivre. 

Amin Maalouf est un écrivain libanais qui s’est interrogé sur le sens de cette question : « qui suis-je ? Quelle est mon identité ? »
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Amin Maalouf…

Amin Maalouf est élevé dans des écoles jésuites de Beyrouth où il apprend l'arabe, mais il reçoit une culture Française. 
Il écrit ses livres en Français.
Comme son père avant lui, il deviendra journaliste après avoir fait des études de sociologie et sciences économiques. Il débutera sa carrière dans le magazine politique Al-Nahar.
En 1976, il quitte le Liban avec sa famille et devient rédacteur en chef de Jeune Afrique tout en gardant un métier de reporter. Ce qui l'amène à couvrir de nombreux événements, de la guerre du Vietnam à la révolution iranienne, et à parcourir pour des reportages une soixantaine de pays, soit l'Inde, le Bengladesh, l'Éthiopie, la Somalie, le Kenya, le Yémen et l'Algérie.

En 1985, après le succès des Croisades vues par les arabes, Amin Maalouf décide de se consacrer entièrement à l'écriture.

Il s'installe dans une petite maison de pêcheur sur l'île d'Yeu en Vendée.

"Quand on a vécu au Liban, la première religion que l'on a, c'est la religion de la coexistence" affirme Amin Maalouf.

Après avoir découvert qui était Amin Maalouf, lis attentivement un de ses textes traitant de l’identité et réponds aux questions qui suivent :

« Depuis que j'ai quitté le Liban en 1976 pour m'installer en France, que de fois m'a-t-on demandé, avec les meilleures intentions du monde, si je me sentais « plutôt français» ou « plutôt libanais ». Je réponds invariablement: « L’un et l'autre! » Non par quelque souci d'équi​libre ou d'équité, mais parce qu'en répondant dif​féremment, je mentirais. Ce qui fait que je suis moi-même et pas un autre, c'est que je suis ainsi à la lisière de deux pays, de deux ou trois langues, de plusieurs traditions culturelles. C'est précisé​ment cela qui définit mon identité. Serais-je plus authentique si je m'amputais d'une partie de moi- même? 

A ceux qui me posent la question, j'explique donc, patiemment, que je suis né au Liban, que j'y ai vécu jusqu'à l'âge de vingt-sept ans, que l'arabe est ma langue maternelle, que c'est d'abord en traduction arabe que j'ai découvert Dumas et Dickens et Les Voyages de Gulliver, et que c'est dans mon village de la montagne, le vil​lage de mes ancêtres, que j'ai connu mes pre​mières joies d'enfant et entendu certaines his​toires dont j'allais m'inspirer plus tard dans mes romans. Comment pourrais-je l'oublier? Com​ment pourrais-je jamais m'en détacher? Mais, d'un autre côté, je vis depuis vingt-deux ans sur la terre de France, je bois son eau et son vin, mes mains caressent chaque jour ses vieilles pierres, j'écris mes livres dans sa langue, jamais plus elle ne sera pour moi une terre étrangère.
Moitié français, donc, et moitié libanais? Pas du tout! L'identité ne se compartimente pas, elle ne se répartit ni par moitiés, ni par tiers, ni par plages cloisonnées. Je n'ai pas plusieurs identités, j'en ai une seule, faite de tous les éléments qui l'ont façonnée, selon un« dosage» particulier qui n'est jamais le même d'une personne à l'autre. »
Amin Maalouf, Les Identités meurtrières, Grasset, Paris, 1998

Quel a été le parcours d’Amin Maalouf avant d’arriver en France ? Quel est son passé ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Amin Maalouf se sent-il « plutôt français » ou « plutôt libanais » ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

« Je n'ai pas plusieurs identités, j'en ai une seule, faite de tous les éléments qui l'ont façonnée, selon un« dosage» particulier qui n'est jamais le même d'une personne à l'autre » : quel est, à la lumière de ce que nous avons vu jusqu’à présent, le sens de cette affirmation d’Amin Maalouf ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Ce texte d’Amin Maalouf montre combien l’origine est importante pour aujourd’hui. C’est par nos racines que nous parvenons à saisir, au moins en partie, ce que nous sommes.

« Ce qui fait que je suis moi-même et pas un autre, c'est que je suis ainsi à la lisière de deux pays, de deux ou trois langues, de plusieurs traditions culturelles. C'est cela mon identité.. » : quel sens nouveau pouvons-nous apporter à cette affirmation d’Amin Maalouf ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

